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Mark Morris continue 

a cracher dans la soupe 
Mark Morris, le cboregrapbe 

de l'Opera national, nous a habi­
tues a ces formules empAtees qui 
n'amusent que lui. La saison der­
niere, ii declarait a une revue 
americaine : « Bejart is shit I» II 
s'amuse maintenant a porter des 
jugements sur la Belgique. Lors­
qu'il parle, comme lorsqu'il den­
se, Morris ne travaille pas dans la 
nuance ... 

Dans le Times du 24 mars -
une interview accordee a Debra 
Craine -, il crie bien haut : 
"Nous payons cher le travail fait 
a Bruxelles. Bien st'.lr, nous avons 
les studios, le theAtre et l'orches­
tre. Mais c'est une societe etrange 
et assez maussade. Elle est tres 
raciste, tres sexiste, tres homo­
phobe et tres conservatrice. Sous 
certains angles, elle peut aller 
jusqu'au fascisme ... ,. 

" Mark Morris, souligne le Ti­
mes, parle comme un hippie res­
cape des annees 60 ... ,. Cela, on a 
pu le constater dans ses specta­
cles, notamment avec ses Mytho­
logies ringardes, d'apres les tex­
tes de Roland Barthes. Complete­
men t inconnu en Anglettere, 
Morris n'a aucune gene a se de­
clarer " very classical ,., En ou­
tre, il n'hesite pas, une fois de 
plus, a juger Maurice Bejart en 
employant a propos du createur 
du Ballet du XX• siecle, l'expres-

sion la plus outrageante qui soit 
« Just awful ! ». n ajoute que le 
travail de Bejart devient « vul­
gaire ,..,_ 

Et toe ! pour Bejart. Et vlan ! 
pour la Belgique. Mark Morris 
n'a pas peur de cracher dans la 
soupe. Mais alors pourquoi reste­
t-il dans ce pays maussade, con­
servateur et fasciste ? Dans cet 
Opera national qui lui a donne 
toutes les chances de reveler un 
talent dont il nous a fallu de­
chanter? De toute fa9on, ce n'est 
un secret pour personne : une 
partie du deficit de la Monnaie 
est imputable a la desaffection 
du public pour les spectacles de 
Morris. Du reste, une depeche 
vient de nous annoncer qu'a !'oc­
casion de la designation du suc­
cesseur de Gerard Mortier, la 
question fut posee, qui entraina 
la reponse suivante du conseil 
d'administration: « Les ballets 
de Mark Morris, dont le contrat 
vient a echeance en juin 1991, 
sont loin de faire l'unanimite a 
Bruxelles, et le conseil d'admi­
nistration aurait envisage de cas­
ser son contrat, mais une telle 
decision entrainerait des frais 
considerables ... » 

Maurice Bejart 
enEgypte 

Que Mark Morris se rassure : le 
Bejart Ballet Lausanne se porte 

bien. Du 13 au 22 mars, il a 
remporte un vif succes a Paris, au 
palais Garnier, avec la derniere 
creation de Bejart : sa vision de 
la Tetralogie de Richard Wagner, 
Ring um den Ring, dont la crea­
tion mondiale eut lieu au Deuts­
che Oper Berlin, le 7 mars der­
nier. Un spectacle salue par la 
presse_ allemande et la presse 
fran9a1se ... 

En avril, le BBL, tres demande 
A l'etranger, se produira en Alle­
magne, en Italie et en Grece. Et 
puis, l'evenement tant attendu et 
dont on parle depuis des mois : 
en mai, la creation mondiale de 
Pyramide, une suite orientale qui 
sera dansee sur le site de Gizeh et 
qui developpera la personnalite 
d'Alexandre le Grand et celle du 
« r o s s i g n o l  d e  !' O r i e n t,., 
l'eblouissante chanteuse Oum 
Kalsoum. 

A l'ombre du Sphinx, Bejart 
n'en oublie pas pour autant la 
Belgique. A l'automne 1990, il 
reprendra chez nous son Rin!J et 
sa Pyramide dont la premiere 
europeenne aura lieu au Cirque 
royal, le 27 septembre, jour de la 
fete de la Communaute fran9aise. 
Prenez-en note d'ores et deja: 
location au Cirque des le mois de 
mai. A moins que vous n'ayez 
peur de la « vulgarite ,. que de­
nonce Mark Morris ! 

CHARLES PHILIPPON. 


